Partie 1 


En 1986, à l'issue de ma classe de terminale S$, je suis entrée en classe préparatoire aux 
grandes écoles. J'ai intégré, en 1989, l'Ecole Nationale Supérieure de Mécanique et 
d'Aérotechnique (ISAE-ENSMA) à Poitiers et suis donc titulaire d’un diplôme d'ingénieur. Je 
me suis ensuite occupée de nos six enfants. C'est en 2015 que j'ai débuté dans 
l'enseignement. 

Pendant mes années d'étude, j'ai donné des cours particuliers de soutien en mathématiques 
et en sciences physiques à des lycéens. J’ai découvert, au cours de cette expérience, que je 
prenais plaisir à dispenser ces cours et à chercher tous les moyens de faire comprendre une 
notion à un élève : j'avais du mal à accepter de ne pas arriver à mes fins. J'avais pris l'habitude 
d'utiliser, dans mes apprentissages en classe préparatoire, des moyens mnémotechniques, 
j'essayais donc d’en trouver pour aider les élèves à mémoriser plus facilement. Je fais encore 
aujourd’hui souvent appel à ces procédés pour aider mes élèves à mieux retenir les formules, 
les définitions. 

Mes six ans de formation m'ont permis d'acquérir une grande capacité d'organisation et de 
développer mon esprit d'analyse et de synthèse. De 1993 à 2015, je me suis essentiellement 
consacrée à ma vie de famille, m'occupant de nos enfants. Organisation, patience et exigence 
sont devenus mes maîtres mots. Organisation, pour gérer le quotidien d’une famille 
nombreuse et onze déménagements dus aux mutations de mon mari. Patience pour éduquer 
nos enfants en s’adaptant au caractère de chacun. Et exigence pour que chacun arrive au 
meilleur de lui-même, avec ses capacités, ses qualités et ses défauts. Engagée comme 
bénévole au sein d’une association de parents d'élèves, j'ai pu mener à bien plusieurs projets 
: organisation de concerts, gestion de journées de rencontres, … Ce fut pour moi l’occasion de 
travailler en équipe et d'apprendre à ne pas toujours vouloir imposer mes idées. Pendant ces 
années, j'ai également continué à dispenser avec plaisir des cours particuliers de soutien en 
mathématiques bénévolement dans le cadre des études organisées dans l'établissement des 
nos enfants et j'ai suivi scolairement mes enfants en particulier en mathématiques jusqu’au 
bac S pour rester au fait des programmes et des méthodes, envisageant d'entrer dans 
l'enseignement dès que la plus jeune serait relativement autonome. 

En 2015, mon pré-accord m’ayant été octroyé, j'ai été appelée pour un remplacement à mi- 
temps, de quatre mois en seconde et Terminale ES. Pour la classe de Terminale, il m'a fallu 
organiser les révisions pour le bac. J'ai proposé aux élèves de les organiser en deux temps. 
La première partie des révisions s’est déroulée par groupes de quatre élèves : les élèves 
travaillaient en fonction des chapitres dans lesquels ils ne se sentaient pas à l'aise et je passais 
d'un groupe à l’autre pour les aider d’une part à trouver la méthode mais aussi à travailler la 
rédaction. À chaque fois qu’un groupe avait résolu un exercice, il partageait la correction sur 
le réseau de la classe. Ainsi, chacun avait une banque d'exercices corrigés en ayant travaillé 
les chapitres qu'il souhaitait. La deuxième partie des révisions fut consacrée à un travail à 
partir des annales pour bien connaître les questions types et les méthodes de résolution. Ces 
quatre premiers mois d'expérience furent très positifs et m'ont convaincue de 
l'épanouissement que je pourrai trouver dans l'enseignement. 

Devant déménager, j'ai cherché un poste de déléguée auxiliaire. La direction d'un 
établissement m'a proposé, outre des heures de mathématiques, des heures de technologie. 
J'ai accepté cette répartition car la technologie est une matière qui se rapproche de ma 
formation d'ingénieur et je pensais pouvoir prendre plaisir à l'enseigner. Ma répartition fut de 
trois classes de cinquième et une classe de quatrième en mathématiques et une classe de 
cinquième et une classe de troisième en technologie. J'ai vite compris qu'étant donné l’âge de 
mes élèves, il fallait, par rapport à ma première expérience, adapter les méthodes et les outils. 
En cours de technologie, j'ai choisi de faire travailler mes élèves en flots. Le travail en îlot est 
très bénéfique pour les élèves qui se stimulent mutuellement : les qualités de chaque élève 
peuvent être exploitées dans l'intérêt du groupe. Cela me permettait aussi de circuler plus 
facilement parmi les élèves et de laisser chaque groupe avancer à son rythme et aborder les 
projets avec beaucoup de liberté. Le travail d'analyse du sujet ayant été réalisé sur papier, les 
élèves travaillaient ensuite sur ordinateur. Je ne dispensais pas de formation sur les différents 
logiciels utilisés (traitement de texte, tableurs, petits logiciels de CAO...) passant d'un poste 
à l’autre et poussant les élèves à découvrir les différentes fonctionnalités par eux-mêmes : ils 
apprennent en autonomie. C'est à l'issue de chaque séance que nous formalisions les 
connaissances acquises. Malheureusement, les salles de classe ne permettaient pas de faire 
de même pour les mathématiques : certaines séances furent donc plus compliquées à 


organiser avec de gros effectifs et des collégiens parfois très remuants. Les équipes 
pédagogiques m'ont alors apporté leur soutien, me prodiguant de nombreux conseils pour une 
bonne conduite d’une classe : instaurer des règles claires et précises et s’y tenir, sanctionner 
sans punir. J'ai pu progresser au fil de l’année et l'ambiance est devenue plus sereine. 

Forte de ces deux premières expériences, j'étais convaincue que je préférais enseigner en 
mathématiques. Devant de nouveau déménager, j'ai choisi d'enseigner les mathématiques à 
des premières et terminales STMG et une classe de seconde. Ce poste m'intéressait car, pour 
une partie des élèves de la section STMG, les mathématiques sont une matière qui pose 
problème ; il s’agit donc non seulement d'amener les élèves au niveau requis mais surtout, si 
possible, de leur redonner confiance en eux et éventuellement le goût de la matière. Après 
une première année en enseignement « classique » en STMG avec un cours magistral ne 
donnant pas beaucoup de résultat tant sur l'implication des élèves que sur leur niveau, j'ai 
réfléchi avec mes collègues de mathématiques sur l'opportunité de choisir une autre méthode 
l’année suivante : nous avons opté pour un fichier à compléter, ayant pris conscience que les 
élèves de section technologique ont besoin de concret. Chaque nouvelle notion est abordée à 
partir d'activités préparatoires que les élèves font en autonomie ou en binôme. Le fichier est 
vidéo projeté et un élève vient proposer une solution au tableau. J'interpelle la classe pour 
confronter la solution proposée à celles des autres puis, après analyse partagée des erreurs 
commises, nous élaborons et rédigeons la solution. Ces activités préparatoires permettent de 
consolider les connaissances et de découvrir les nouvelles notions qui sont ensuite 
institutionnalisées au travers de la relecture de la fiche de cours et des fiches de méthodes 
proposées par le fichier. Cette étape débouche parfois sur des compléments ou des 
reformulations en fonction des habitudes de notation, des lacunes, … Les activités 
d'entrainement pour lesquelles nous procédons de la même manière permettent ensuite 
d'appliquer les différentes notions. Le support du fichier rassure les élèves qui y trouvent un 
cadre répétitif. La mémoire de mes élèves étant plutôt visuelle, la projection au tableau et 
l'organisation du fichier peut également les aider à retenir. Lorsque je ne parviens pas à faire 
comprendre une notion à un élève, je demande si quelqu'un peut et veut prendre ma place. 
En général, les élèves trouvent des mots, des situations, des représentations auxquelles je 
n'avais pas pensé et que j'utilise par la suite dans les autres classes : j'apprends aussi de mes 
élèves. 

Convaincue que la génération des lycéens actuels a besoin de méthodes et d'outils variés, j’ai 
testé en 2016 une séquence en situation de classe inversée en classe de seconde mais je 
sentais que l’auto-formation que j'avais suivie sur Canopé (MOOC :« s'initier aux concepts de 
la classe inversée ») n'était pas suffisante. J'ai donc participé un atelier de formation sur la 
classe inversée lors duquel d'une part j'ai découvert des outils permettant de mettre en œuvre 
relativement facilement ce concept et d’autre part j'ai pu partager avec d’autres enseignants 
mon expérience. Je pense poursuivre l’utilisation de cette méthode d'enseignement de 
manière plus fructueuse pour d’autres séquences cette année en classe de seconde car je 
suis persuadée que ce système motive les élèves (peut-être d'autant plus qu'il reste 
exceptionnel) et les rend plus autonomes et plus efficaces dans la découverte de nouvelles 
notions. 

C’est une nouvelle facette du métier que j'ai découvert en étant professeur principale d’une 
classe de seconde. Cela permet d'établir des liens particuliers avec l’équipe éducative de la 
classe, les familles, les élèves eux-mêmes. Confrontée à un problème de harcèlement à 
l'encontre d’une élève bénéficiant d’un PAI, il m'a fallu mettre en place une réflexion sur le 
sujet du harcèlement. J’ai mené celle-ci en faisant jouer aux élèves des petites saynètes sur 
le sujet pour les sensibiliser. J’ai également accompagné la classe de seconde en voyage 
linguistique en Espagne : cela m'a permis d’une part de les découvrir en dehors du cadre de 
l'école et d'autre part de partager une expérience hors cadre scolaire avec mes collègues 
accompagnateurs. En classe de seconde, l'enjeu de l'orientation est considérable et fait peur 
tant aux élèves qu'à leurs parents. Recevoir les élèves individuellement afin les rassurer et de 
connaître leur projet de vie m'a permis de mieux cerner les adolescents de seconde, leurs 
convictions, leurs questionnements, .. Cette connaissance devrait m'aider à avancer vers 
mon objectif : Ne pas limiter mon métier à celui d’un transmetteur de savoir mais aussi à celui 
d'éducateur pour aider les élèves à devenir des adultes épanouis. 


Partie 2 


L'établissement dans lequel j'enseigne est un lycée général et technologique où la voie 
technologique, STMG et ST2S, est prépondérante : les élèves arrivant en classe de seconde 
s'orientent à 65% en voie technologique. Toutes les classes du lycée sont équipées de 
tableaux blancs et d’un ordinateur relié à un vidéoprojecteur qui projette sur le tableau, laissant 
un peu de place de part et d'autre pour noter. La séquence abordée ici se déroule dans une 
classe de seconde de 30 élèves, 17 filles et 13 garçons dont trois sont diagnostiqués comme 
souffrant d’un Trouble Déficitaire de l’Attention : de manière générale, j'essaie donc de limiter 
à quinze minutes les activités faites en classe afin de ne pas pénaliser ces élèves. Il n’y a dans 
cette classe aucune heure de dédoublement ni d'accompagnement personnalisé en 
mathématiques mais nous pouvons bénéficier d'environ une heure par mois en salle 
informatique. Le manuel utilisé est le Transmaths de Nathan. La progression annuelle a été 
élaborée en équipe pédagogique. Cette séquence intitulée « Etude graphique de fonctions » 
est la troisième de l’année. Elle se déroule en début d'année afin de permettre aux élèves de 
pouvoir utiliser leurs connaissances en Sciences Physiques, Sciences et Vie de la Terre et 
autres matières nécessitant ces notions. Il nous est apparu important de traiter ce chapitre en 
le décorrélant de l'étude des fonctions de références car sinon les élèves semblent avoir 
tendance à ne pas faire le lien entre les différents moyens de parler d’une fonction : expression 
algébrique, tableau de valeurs, tableau de variations et courbe représentative. 
Objectifs : 
*__ Savoir décrire le comportement d’une fonction définie par sa représentation graphique 
à l’aide d’un tableau de variations 
*__ Savoir tracer une représentation graphique compatible avec un tableau de variations, 
* __ Comparer les images de deux nombres d’un intervalle par lecture d’un tableau de 
variations 
+ __ Déterminer par lecture graphique les solutions d’inéquations de la forme {x)<k ou 
{X)>k. 
Conformément aux préconisations des textes, la définition formelle d’une fonction croissante 
ou décroissante ne sera pas donnée dans ce chapitre et fera l'objet d’une formalisation lors 
des séquences sur les fonctions de référence afin de consolider ce concept. Cette séquence 
fait suite d’une part à une séquence sur la résolution algébrique d'équations et d’inéquations 
et d'autre part à une séquence sur le repérage, en raison des prérequis nécessaires. La 
première séquence a permis d'aborder les notions d'ensemble de nombres, en particulier 
l'ensemble des réels, ainsi que la notion d’'intervalles. La séquence sur le repérage avait pour 
objectif de consolider les notions de coordonnées. 
1-Analyse a priori : 
Au cours de la séquence précédente, j'ai proposé à mes élèves une évaluation diagnostique 
(cf annexe 1-1) délibérément orientée vers les représentations graphiques, regroupant un 
exercice de reconnaissance de courbes représentative ou non de fonctions, des lectures 
graphiques d'images et d’antécédents, un tracé de courbe à partir d’un tableau de valeurs 
ainsi que l'élaboration d'un tableau de valeurs à partir d’une courbe. A l'occasion de la 
correction de cette évaluation, nous avons rédigé une petite fiche de rappels sur les fonctions. 
La lecture graphique a posé des problèmes à certains. Deux erreurs sont apparues : la 
confusion entre les axes des abscisses et des ordonnées, malgré la séquence en cours sur le 
repérage et le mélange entre le vocabulaire d'image et d’antécédent. Pour remédier à la 
première erreur, j'ai entamé les séances suivantes par des questions flash de repérage. Pour 
la seconde erreur commise, nous avons consigné sur la fiche de rappel les définitions des 
mots image et antécédent. Le tracé d’une courbe à partir d'un tableau de valeurs ou 
l'élaboration d’un tableau de valeurs à partir d’une courbe n’a posé de problème qu'aux élèves 
n'ayant pas encore assimilé le repérage. 
Les difficultés des élèves dans cette évaluation diagnostique et mon objectif se limitant à la 
découverte du tableau de variations sans formalisation, j'ai opté pour des activités 
préliminaires mettant en jeu uniquement la courbe représentative, les tableaux de valeurs et 
tableaux de variations. Le registre algébrique ne sera abordé qu’en fin de séquence. J'ai voulu 
sortir des classiques problèmes géométriques d'optimisation d’une part car ils me semblent 
souvent abordés en classe de troisième, d'autre part car il me paraît important que les élèves 
n’associent pas les fonctions uniquement à ce genre de problème et enfin car nos futurs élèves 
de classe technologiques ne sont en général pas très portés sur la géométrie. Pour introduire 


la notion de variation d’une fonction, j'ai élaboré une première activité préliminaire (cf annexe 
1-2) qui consiste à relier des récipients de différentes formes avec des courbes représentatives 
de l'aire de la surface délimitée par le liquide contenu dans chaque récipient en fonction de la 
hauteur de liquide. J'ai opté pour un problème concret car cela permet de bien visualiser les 
choses. Pour ceux qui auraient du mal à comprendre, je pourrai leur demander de griser cette 
aire pour une hauteur de liquide inférieure ou supérieure à celle représentée sur le sujet. Mon 
intention est de faire découvrir aux élèves ce que sont les variations d’une fonction et de 
découvrir les notions de croissance et décroissance. Pour travailler sur le passage d'un 
registre à l’autre et pour introduire le tableau de variations, j'ai choisi une deuxième activité (cf 
annexe 1-3)°. Celle-ci se déroule en deux étapes : la première phase (nommée A1-1 par la 
suite) incite un premier groupe d'élèves à donner des informations permettant de retracer une 
courbe, la deuxième étape (nommée A1-2) consiste pour un autre groupe à tracer une courbe 
répondant aux informations données dans la première partie. Toute liberté est donnée aux 
élèves pour la première partie de cette activité. On peut imaginer que la plupart choisira 
quelques points significatifs et en donnera les coordonnées. Ce qui laisse penser que les 
courbes obtenues pourront être bien loin de la courbe initiale étant donnée l'infinité de manière 
de relier deux points. De plus, il est peu probable que les élèves parlent de minimum et de 
maximum : ce sera un moyen pour moi d'introduire ces notions. Un autre intérêt de cette 
activité est de pousser les élèves à s'exprimer en langage naturel : les élèves ont tendance, 
sous prétexte qu'il s’agit de mathématiques, à vouloir utiliser exclusivement un langage formel 
et je veux les inciter à ne pas cloisonner ainsi les matières. 

Je sais d'ores et déjà que la troisième séance de cette séquence aura lieu en salle 
informatique. Je choisis donc de proposer aux élèves un problème ouvert (cf annexe 1-4) qu'ils 
pourront éventuellement chercher à résoudre avec des TICES. Environ la moitié des élèves 
de la classe poursuivront en STMG;, je me suis donc inspirée d’un sujet de bac de cette filière, 
que jai épuré pour obliger les élèves à élaborer une stratégie en lien avec leurs 
connaissances. La présence de x carré dans l’expression du coût et l’attirance des TICES 
risquent de limiter toute velléité de résolution algébrique, d'autant qu'aucune factorisation ne 
semble évidente à première vue. Les élèves devraient donc s'orienter vers une résolution 
graphique soit manuelle, soit sur la calculatrice (Les élèves n'ont pas encore travaillé sur les 
possibilités graphiques de leurs calculatrices mais certains seront peut-être tentés d'essayer), 
soit à l’aide d’un logiciel, a priori Géogébra connu depuis le collège ou Excel sur lequel nous 
avons travaillé lors de la précédente séance en salle informatique. Je pense que les élèves 
peuvent aborder ce problème sous deux angles différents : soit en comparant les courbes 
représentatives des recettes et des coûts, soit en cherchant l'expression du bénéfice et en 
traçant sa courbe. Ces deux méthodes permettront d'aborder la résolution d'inéquation et de 
répondre à la première question mais la première ne permettra pas de répondre à la deuxième 
question. Les dernières séances seront consacrées essentiellement à l'entrainement. (Fiche 
de séquence en annexe 2) 

2- Séance 1 

Objectif : l'élève est capable de décrire le comportement d’une fonction définie par une courbe 
avec un vocabulaire adapté. 

Support : 3 activités (annexes 1-2 et 1-3) 

Mise en œuvre : 

La classe est divisée en deux demi-groupes et dans chaque demi-groupe les élèves sont 
regroupés en trinômes. 

Deux fois 15 minutes : le groupe 1 travaille sur l’activité A1-1 et le groupe 2 travaille sur les 
récipients puis le groupe 1 sur les récipients et le groupe 2 trace des courbes (activité A1-2). 
Déroulement : La séance a débuté par des questions flash sur le repérage. 

Puis nous avons poursuivi avec les deux activités préliminaires. J'ai laissé tout d’abord les 
élèves lire l'énoncé individuellement pendant deux minutes puis je leur ai demandé de travailler 
en trinôme. Le premier quart d'heure écoulé, nous avons échangé les activités. J’ai demandé 


1 Cette activité a été inspirée par une activité de l'APMEP « Sept récipients pour un même volume » ainsi que d’un 
sujet d’oral du concours externe du CAPLP de mathématiques-Physiques de 2013 

2 « Eléments d'analyse sur le programme de 2000 concernant l'enseignement des fonctions en seconde » de 
l'IREM de Grenoble. 


à chaque élève du groupe 2 de tracer une courbe, sans regarder ce que faisait le voisin : un 
protocole a donc donné naissance à trois courbes. 

J'ai ramassé l'ensemble des descriptifs et des courbes qui me serviront à préparer pour la 
prochaine séance un diaporama qui nous permettra d'introduire la notion de tableau de 
variations puis nous avons effectué une mise en commun d’une quinzaine de minutes sur 
l’activité des récipients pour faire émerger les termes utilisés en mathématiques « croissant » 
et décroissant ». Nous avons consigné par écrit dans le cahier de cours une définition d’une 
fonction croissante ou décroissante sur un intervalle, limitée à la relation d'ordre. 

Pour la séance suivante, j'ai demandé aux élèves de trouver dans la vie de tous les jours des 
exemples de fonctions croissantes, de fonctions décroissantes, de fonction alternant les 
deux sens de variation. 

Analyse a posteriori : Concernant l’activité A1-1, il faut que je trouve un moyen pour que les 
élèves soient plus diserts sur le processus de construction qu'ils rédigent. La plupart des 
trinômes s’est contentée de donner quelques points ou un tableau de valeurs. J'ai été 
confrontée à un écueil sur l’activité A1-2 : elle a été bien trop rapide, les élèves n’ont mis que 
quelques minutes à tracer leur courbe. Il faudra que j'y remédie, peut-être en ne donnant pas 
le support avec des axes gradués afin d’obliger les élèves à les tracer et à réfléchir au choix 
du repère. Pour l’activité A2, je pense qu'il faudra que j'envisage une explication pour tous 
avant de débuter la mise en activité afin de bien vérifier l'appropriation en amont et de 
permettre aux élèves de rentrer plus rapidement dans la résolution, ce qui devrait me permettre 
peut-être d'en raccourcir la durée. En revanche, j'ai l'impression que cette activité a bien abouti 
à la sensibilisation au sens de variation d’une fonction. 

3- Séance 2 

Objectif : L'élève est capable de dresser un tableau de variations sur un intervalle à partir 
d’une courbe représentative de fonction. 

Support : Diaporama élaboré à partir des descriptifs et des courbes des élèves : 1 descriptif, 
3 courbes. 

Mise en œuvre : Sur chaque diapositive, la classe est interrogée, les remarques sont 
consignées au tableau. 

Déroulement : En début de séance, pendant une dizaine de minutes, les élèves ont cité des 
fonctions décroissantes, comme la quantité d'essence dans un réservoir en fonction du 
nombre de kilomètres parcourus, des fonctions croissantes comme celle du poids d’un bébé 
en fonction de son âge jusqu'à un certain âge, comme fonction croissante puis décroissante, 
la hauteur d’une balle en fonction du temps lorsqu'on la lance en l’air et à l'inverse, la hauteur 
d’une balle que l’on fait rebondir. J’ai bien insisté sur le vocabulaire « en fonction de », la 
fonction est « croissante » ou « décroissante » sur un intervalle. 

La séance s’est poursuivie par le commentaire partagé du diaporama. Pour chaque 
diapositive, je demande aux élèves s'ils ont des remarques sur le protocole et sur les courbes, 
je les note sur le côté du tableau. Concernant les descriptifs, : 
les élèves ont remarqué des erreurs sur la notation des 
coordonnées des points : signe égal, crochets. L'utilisation 
du signe égal me semble nécessiter un éclaircissement (je le 
vois trop souvent utilisé à mauvais escient): quelle est sa 
signification, quand l’emploie-t-on ? Selon les élèves, il relie 
deux choses que l’on peut interchanger. Je leur explique que 
la lettre À qui désigne un point et que les nombres donnés entre parenthèses sont les 
coordonnées de ce point : ces deux objets ne sont pas interchangeables et ne sont pas de 
même nature, il n'y a donc aucune raison d'utiliser le signe 
égal ; de plus cette notation est conventionnelle. Concernant 
la notation entre crochets des coordonnées, je pense que 
l’utilisation des parenthèses et des crochets reste bien floue. 
En calcul littéral, les deux sont utilisés indifféremment, ce qui : 
complique peut-être les choses. Nous avons beaucoup —“2 
utilisé les crochets en début d'année avec la résolution Hs 
algébrique d'inéquation et les intervalles : les choses se : ER 
mélangent dans certains esprits. 
L'étape 2 ci-dessus a laissé quelques élèves perplexes : outre la notation erronée des 
coordonnées, les points placés ne sont pas alignés, comment tracer une droite ? J'évoque une 


éventuelle droite de régression, notion que certains verront en terminale STMG... Les 
rédacteurs expliquent qu'ils pensaient à des segments de droite : je me permets une remarque 
sur l'importance de la rédaction et de l'emploi du mot juste. Il y a un descriptif qui demande de 
relier les points par des segments de droite. Mais d’autres courbes sont constituées de points 
reliés par des segments de droites alors que ce n'est pas précisé dans le protocole. Il est 
possible que les élèves aient du mal à se détacher des graphiques étudiés dans d’autres 
matières et des nuages de points reliés par des segments. Cette erreur me laisse aussi penser 
que les fonctions affines semblent vraiment ancrées dans certains esprits : la courbe distribuée 
n'est pourtant pas formée de segments de droites ! 
Lorsque la courbe ci-contre apparaît, un grand 
étonnement s'empare de la classe. Je demande aux 
élèves ce qui a pu se passer pour être aussi loin de la 
réalité. Rapidement, Aurélie suggère : « Les abscisses et 
les ordonnées ont été inversées ». Le descriptif associé à 
cette courbe était un tableau de valeurs : cette erreur 
aurait-elle été commise avec des coordonnées de points 
? Il est également possible que l'élève ayant tracé cette 
courbe confonde encore axe des abscisses et axe des 
ordonnées. Je réexplique donc ce qu'est un tableau de 
valeurs, sa lecture et son utilisation pour tracer une courbe représentative. 
Lorsque cette courbe apparaît, Olga fait remarquer : « 
Celle-là, elle fait n'importe quoi ». En effet, quelques 
courbes montrent bien qu'entre deux points donnés par un 
tableau de valeurs, il existe une infinité de courbes 
représentatives de fonctions et certains élèves ont bien 
marqué cette possibilité de rejoindre deux points de 
manières variées. Cependant Jules intervient : « Entre C 
et D, il y a un endroit où la courbe revient en arrière, ce 
n'est pas la courbe d’une fonction ». Nous remarquons 
que le descriptif correspondant ne précise pas qu'il s’agit d'une courbe représentative de 
fonction, l'élève qui a tracé cette courbe a donc respecté le descriptif. L'information donnée 
sur l'énoncé de l’activité précisant que cette courbe était représentative d’une fonction a 
semblé accessoire pour la plupart des trinêômes. Je me rends compte que, pour certains, tout 
dessin à main levée, dans un repère, pourrait représenter une fonction. Je rappelle qu’un 
nombre a une unique image par une fonction. 

Stanislas remarque que la courbe qui vient d’apparaître « commence trop tôt et se termine 
trop tard ». Ce n’est pas une erreur de la part de l'élève 
qui a tracé cette courbe : certains descriptifs sont 
relativement précis, désignant un point sur lequel 
commence la courbe et un où elle se termine. Cette 
remarque est consignée au tableau par la notion 
d'ensemble de définition : cette notion n’est pas connue 
des élèves. Emma fait remarquer que la courbe projetée 
« descend plus bas entre B et C et monte plus haut entre 
C et D » que la courbe initiale. Dans le descriptif 
correspondant, rien ne dit que c’est interdit. Cependant un 
des descriptifs précise une ordonnée maximale et une 
ordonnée minimale : cette remarque est pour moi capitale 
et me donne l'occasion d'introduire les extremums. 
Estelle intervient sur la courbe suivante en précisant : « 
Entre les deux premiers points elle fait bien une bosse 
mais ensuite, elle fait un creux de vague alors que la vraie 
courbe fait un oiseau ». Elle me demande si on pouvait 
donner des précisions pour obtenir la forme « oiseau » : je 
leur parle de convexité et concavité, faisant appel aux 
lentilles vues en optique en sciences physiques mais cette notion ne fait pas partie du 
programme de seconde. 


Après trente-cinq minutes, je réalise que nous avons passé trop de temps sur ce diaporama 
(20’ prévues). Il ne reste plus que dix minutes pour formaliser le tableau de variations et donner 
les devoirs... Je demande alors aux élèves comment on aurait pu décrire plus précisément la 
courbe en utilisant le vocabulaire vu au dernier cours. Arthur commence à dire : « La courbe 
décroît du point de coordonnées -4 et 2 au point d’abscisse -2,5 et d’ordonnée 0,5». Comme 
il ne me reste plus beaucoup de temps pour introduire le tableau de variations, je le trace « 
sous la dictée » des élèves en leur expliquant que lorsque la fonction est décroissante, je place 
une flèche orientée vers le bas et lorsqu'elle est croissante je place une flèche vers le haut. Je 
précise également que je note toutes les valeurs de x pour lesquelles la fonction change de 
sens de variation et aux extrémités des flèches les valeurs que prend la fonction. Il reste juste 
quelques minutes pour que les élèves recopient le tableau de variations : je ne peux leur faire 
écrire la méthode d'élaboration d’un tableau. Pour la prochaine séance, je leur donne quand 
même un exercice qui consiste à dresser un tableau de variations à partir d'une courbe. 
Analyse a posteriori : Mon diaporama était trop long : il faudra que je choisisse 
judicieusement les descriptifs et les courbes et que j’interdise de répéter des remarques déjà 
faites. Je ne suis pas très satisfaite d’avoir dressé le tableau de variations très rapidement 
sans avoir fait noter aux élèves une méthode. Un point positif de cette séance est la grande 
participation de l'ensemble des élèves : ils semblaient très motivés de travailler sur leurs 
productions. Ce temps d'analyse fut très fructueux également car il a permis de faire des 
analyses d'erreur. Ce travail de fond sur les courbes représentatives et la diversité des courbes 
projetées devrait permettre aux élèves d’avoir une vision plus large des fonctions et de ne plus 
restreindre leur représentation à des droites ou segments de droite. 

4- Séance 3 

Objectif : L'élève est capable de résoudre graphiquement une inéquation 

Support : Problème ouvert (annexe 1- 4) 

Mise en œuvre : Les élèves sont en binômes. Un poste informatique par binôme. 
Déroulement : Pour débuter la séance, je fais noter aux élèves dans le cahier de cours la 
méthode d'élaboration d’un tableau de variations d’une fonction à partir de sa courbe 
représentative. Je ferai le tour de la classe pendant la séance pour viser l'exercice fait par les 
élèves et demander à ceux qui ne sont pas parvenus à dresser le tableau de variations de le 
refaire pour la séance suivante à l’aide de la méthode. 

Je distribue les énoncés de l’activité sans autre explication que : « Je voudrais dans une demi- 
heure un compte rendu par binôme. Vous pouvez utiliser les ordinateurs mais ce n’est pas 
obligatoire. La calculatrice est aussi autorisée. Je ne réponds à aucune question pendant cinq 
minutes. » 

Nous prenons dix minutes en fin de séance pour mettre en commun les résultats. J'utilise les 
courbes faites sur Géogébra et tableur. Pour les élèves ayant utilisé la calculatrice ou ayant 
calculé à la main, je projette leurs résultats à l’aide d’une petite caméra dont je me sers 
régulièrement pour projeter les travaux des élèves. Nous évoquons la méthode de résolution 
graphiques d'inéquations. Celle-ci sera institutionnalisée au début de la prochaine séance. 
Les exercices donnés pour la séance suivante consistent pour l’un à dresser un tableau de 
variations à partir d'une courbe et pour l’autre à tracer une courbe à partir d’un tableau de 
variations. 

Analyse a posteriori : Comme je l'avais prévu, certains binômes choisissent d'étudier les 
deux fonctions séparément tandis que d’autres arrivent à exprimer directement le bénéfice. 
Ceux qui ont opté pour la première solution se sont rendu compte de ses limites pour répondre 
à la deuxième question. Les élèves n'ont pas tous opté pour l’utilisation de l'ordinateur. Trois 
binômes choisissent une résolution du problème « à la main », deux choisissent d'utiliser la 
fonction graphique de la calculatrice. Parmi ceux ayant opté pour l'ordinateur, deux tiers ont 
utilisé un tableur, le reste s’est servi de Géogébra. Je me rends compte que les élèves ont 
senti spontanément la manière de résoudre graphiquement une inéquation qui était un objectif 
de la séance. Je regrette de ne pas avoir imposé la résolution par ordinateur. En effet, j'aurai 
dû profiter de la salle informatique pour faire travailler l'ensemble des élèves sur ordinateur. 
5- Séances 4 et 5: 

La séance commence par la correction des exercices : certains ont toujours des difficultés de 
repérage et de lecture graphique. Je poursuis la séance par l'institutionnalisation de la 
méthode de résolution graphique d’inéquations et des notions de maximum et de minimum sur 
un intervalle. Puis nous enchainons sur des exemples d'application. L'exercice donné pour la 


séance suivante est un exercice de résolution d'inéquation et un exercice qui consiste à trouver 
des erreurs commises dans des tableaux de variations. La dernière séance est une séance 
d'entrainement proposée avec une succession d'exercices regroupés par type. (cf fiche 
d'exercices annexe 1-5) 

6- Conclusion : 

Evaluation sommative : Le sujet de l'évaluation sommative se trouve en annexe 1-6. Il 
s'avère qu'en ne raisonnant que sur le tableau de variations SASEES 1), sans passer à une 
éventuelle courbe représentative, une partie des élèves ne : SES == 
parvient pas à répondre aux questions : ils ne maîtrisent pas 
encore complètement la lecture du tableau de variations. La 
lecture de l’ensemble d'un énoncé reste également 
problématique pour certains qui n'utilisent pas toutes les 
données ou ne parviennent pas à les traduire (en particulier 
dans le deuxième exercice) dans lequel le tableau de 
variations ou la courbe sont souvent erronés. Seuls face à 
l'énoncé, les élèves ont du mal à en extraire toutes les 
informations : c'est un axe de travail pour le futur. Les 
réponses aux résolutions graphiques ne sont pas précises : 
l'usage des accolades et des crochets n'est pas maîtrisé. 
Bilan : 

Un grand frein au déroulement de cette séquence a été le manque d’assimilation du repérage 
par un élève sur cinq. Je pense qu'il faudra que l’année prochaine je vois avec mes collègues 
si l’on peut intercaler une séquence calculatoire sur les probabilités ou les statistiques avant 
d'aborder les fonctions afin que le repérage soit bien acquis par tous ou leur proposer 
d'échanger les deux premières séquences de l’année en commençant par le repérage. Depuis 
la fin de cette séquence, nous avons recherché avec l’ensemble des élèves des moyens 
mnémotechniques, kinesthésiques et visuels de retenir quel est l'axe des abscisses, où lit-on 
des images, des antécédents... Je verrai lors d’une prochaine évaluation si cela a été 
fructueux. 

Concernant le choix des activités préliminaires, je ne suis pas convaincue que celle sur les 
récipients ait passionné les élèves. Je crois qu'ils ont eu beaucoup de mal à visualiser les 
surfaces. Je reviendrai peut-être à un problème plus classique de géométrie et d'optimisation 
mais sans grande conviction étant donné le profil des élèves. À moins qu’un collègue d’une 
autre matière puisse me fournir un exemple concret qui me permettrait de sensibiliser les 
élèves à la variation d'un phénomène d'économie ou de gestion. En revanche, la séance de 
commentaire des courbes m'a semblée plutôt positive car elle a permis de soulever beaucoup 
de questions. Les prérequis sur les fonctions n'étaient pas possédés par l’ensemble des 
élèves. Certains ont du mal à faire la différence entre x inconnue d’une équation ou d’une 
inéquation, x abscisse d’un point dans un repère et x variable mathématique. Le fait que la 
courbe représentative d’une fonction est formée de l’ensemble des points de coordonnées (x 
: {X)) n'est pas acquis pour tous. Je pense qu'il est donc très utile de revenir sur les 
fondamentaux en utilisant les différents modes de représentation d’une fonction. 

Je n'avais pas prévu d'évaluation formative au cours de cette séquence mais a posteriori, je 
pense qu'il aurait été judicieux d'évaluer les élèves en cours de séquence afin de différencier 
davantage la séance d'exercice finale et de cibler les points à travailler pour chacun. Je ne 
pensais pas que cette séquence poserait autant de difficulté aux élèves et nous reviendrons 
donc de manière régulière par le biais de questions flash sur les différents modes de 
représentation des fonctions durant les séquences à venir qui concerneront les vecteurs puis 
les statistiques. 

Le fait d'analyser cette séquence de manière précise m'a permis de me rendre compte des 
difficultés que j'ai pu rencontrer. Tout d’abord, il faut que je sois plus vigilante sur la gestion du 
temps : j'ai tendance à décaler ma programmation et les chapitres de fin d'année en pâtissent. 
Je pense également que je ne fais sans doute pas assez preuve de réflexivité au quotidien : 
je ne le fais d'habitude qu’en fin de séquence. Il est plus efficace et sans doute aussi plus 
rapide de le faire sur chaque séance. C’est un des points sur lequel je dois encore progresser. 
Le plaisir et la satisfaction d’avoir développé chez les élèves un certain intérêt pour le sujet me 
motivent à poursuivre dans cette voie de cours alternant activités des élèves (individuelles ou 
à plusieurs), mise en commun, institutionnalisation, entrainement. 
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Annexe 2 : Fiche didactique de séquence 


Annexe 1 : 
Documents élèves 


Annexe 1-1 : Evaluation diagnostique 


é 1 (A1-1 et À 1-2) 


Activi 


Annexe 1-2 


Activité A1-1 


Voici la courbe représentative d’une fonction f. Vous devez fournir des informations afin que votre 


camarade qui n’a pas vu cette courbe puisse la reproduire le plus fidèlement possible. 


Activité À 1-2 


A partir des informations données par vos camarades, vous devez tracer une courbe ci-dessous : 


-2 


-3 


Annexe 1-3 : Activité 2 


Annexe 1-4: Problème ouvert 


Un artisan fabrique des vases qu'il met en vente. On suppose que 
tous les vases fabriqués sont vendus. 


L'artisan veut faire une étude sur la production d'un nombre de 
vases compris entre o et 60. Il estime que le coût de production 

de x vases fabriqués est modélisé par la fonction C dont l'expression est 
C(x) = x2 — 10x + 500, avec x E[o ; 60]. 


Chaque vase est vendu 50 euros. 


Quelle quantité de vases l'artisan doit-il fabriquer et vendre pour faire un bénéfice ? 
Quel bénéfice maximal peut-il espérer ? 


Annexe 1-5: Fiche d'exercices 


Fiche d'exercices 


Etude graphique de fonctions 


Page Numéro | Difficulté Acquis Remarques 


Savoir décrire le comportement d'une fonction définie par sa représentation graphique à l’aide d’un 
tableau de variations 


35 27 * 
35 28 L 
35 30 
51 101 . 


Savoir tracer une représentation graphique compatible avec un tableau de variations 


36 32 É 


51 103 di 


Résoudre graphiquement une inéquation 


49 94 2 


49 96 F* 


Annexe 1-6: Evaluation sommative 


DO NON tt nt PrÉNOM :..........sesisissecesesceesceesseseness 


Contrôle de mathématiques 


Jeudi 8 novembre 2018 


On apportera un soin particulier à la rédaction et aux figures. 


Exercice 1 : Cet exercice est un questionnaire à choix multiple (QCM). Pour chacune des questions, 
une seule des quatre réponses proposées est correcte. Pour chaque question, indiquer le numéro de la 
question et recopier sur la copie la lettre correspondant à la réponse choisie. Aucune justification n'est 
demandée. Chaque réponse correcte rapporte un point. Une réponse incorrecte ou une question sans 
réponse n'apporte ni ne retire aucun point. 


La fonction f a pour tableau de variations sur R : 


x |-00 ut 1 4 +00 
5 
3 -2 
1- 
a- fest positive sur b- fest négative sur c- fest négative sur [1 ;4] d- fest positive sur 
go TE 0 [4 ;+0[ 
] 1 6 ] [ 6 ” ] : 
2- 
a- -2 est l'antécédent b- -2 a pour image 4 c- f(-2)=4 d- 4 a pour image -2 
de 4 
3- 
a- Le minimum de f b- Le minimum de fsur c- Le minimum de fsur d- Le minimum de fsur 
sur = :4]est3 = : 4] est 4 = : 4] est -2 En :4Jest5 
Exercice 2 : 


On considère une fonction g définie sur l'intervalle [-5 ; 3] telle que : 
e _gest strictement croissante sur les intervalles [-5 ; 0] et [1 ; 3] et g est strictement décroissante sur 
l'intervalle [0 ; 1]; 
g(3) = 2: g(1) = 1 
L'image de - 5 est -3 ; 
Sa courbe représentative coupe l’axe des ordonnées en 4 ; 
e Les antécédents de 0 par g sont -2; 
1. Dresser le tableau de variation de la fonction g. 


2. Déterminer le minimum et le maximum de g sur [-5 ; 3]. Pour quelles valeurs sont-ils atteints ? 
3. Dites si chacune des affirmations est vraie ou fausse, justifiez : 

a- g(-4) >g(-1) 

b- g(1,5) <0 

c- Pour tout xE [0 ;1],g(x <0 


4. Tracer dans un repère orthonormé (O,l,J) une courbe pouvant représenter la fonction g. On prendra 1 cm 
ou 1 carreau comme unité. 


5. Résoudre graphiquement g{x)>0. 


Exercice 3 : On donne ci-dessous les courbes représentatives d’une fonction f et d’une fonction g définies 
sur R. On laissera les traces de lecture sur le graphique ci-dessous. 

1. Que vaut g (0) ? 

2. Résoudre graphiquement g(x) = -2. 

3. La fonction g peut-elle être la fonction g(x) = 2x - 6 ? Justifier. 

4. Quelle est l’image de 0 et de 2 par la fonction f ? 

5. Quels sont les éventuels antécédents de - 8 ; 1 et 1,5 par la fonction f ? 

6. La fonction f présente-t-elle un minimum, un maximum sur [-1 ; 5] ? Si oui préciser lesquels et pour 
quelle(s) valeur(s) ils sont atteints ? 

7. Dresser le tableau de variation de f sur [-1 ;5]. 

8. Résoudre graphiquement f{x) = 0 

10. Résoudre graphiquement f{x) < -3. 

11. Résoudre graphiquement f(x) = g(x). 

12. Résoudre graphiquement f(x) > g(x). 


Annexe 2 : 


Hiche didactique de 
séquence 


Dnde 


Etude graphique des fonctions 


Durée : 5 séances 


Objectifs : . Savoir décrire le comportement d’une fonction définie par sa représentation graphique à l’aide d’un tableau de variations 
. Savoir tracer une représentation graphique compatible avec un tableau de variations, 
, Comparer les images de deux nombres d’un intervalle par lecture d’un tableau de variations 
L Déterminer par lecture graphique les solutions d’inéquations de la forme {x)<k ou {x)>k. 

Pré requis : 


e intervalles, symbole U 
e _ Repérage : coordonnées 


e__ Fonction : image, antécédent, courbe représentative, tableau de valeurs 


Séance Objectif Compétences Savoirs Situation Durée 
mises en œuvre associés d'apprentissage (mn) 
Rabrécan era Lire des coordonnées 
; p Pre d’un point dans un Questions flash 7 
d’un cadre à un autre 2 
repère 
Représenter : passer Déterminer l’image NT CR 
d'un cadre à un autre d'un nombre. en É An 
Représenter 30 a : 
: : mn 
Représenter : passer graphiquement une Re UE 
d’un cadre à un autre fonction définie de ACUMIS AIS ent | Do 
L'élève est capable de décrire le différentes manières de Rs à ! 
{ comportement d’une fonction Chercher : Analyser un pre { A 
définie par une courbe avec un problème. Déterminer l’image Ne ni D -A 1-2 
vocabulaire adapté d'un nombre. Activité 2 FA OFOPRE SAUT 
Décrire le : Mise en commun Activité 2 : 
comportement d’une . -Échande 
Communiquer fonction définie par  V Se 15 
une courbe avec un PEAR 
vocabulaire adapté e Institutionnalisation 
Devoirs : trouver dans la vie de tous les jours des exemples de fonctions croissantes, de 3 
fonctions décroissantes, de fonction alternant les deux sens de variation. 
Séance Objectif Compétences Savoirs Situation Durée 
mises en œuvre associés d'apprentissage (mn) 
Décrire le 
L'élève est capable de dresser un COHRORSMEnETEnS 
PRE Communiquer fonction définie par Correction des devoirs 10/15 
D tableau de variations sur un Hé Cube veut 
voue capté 
p É Communiquer Déterminer l’image Commentaire du diaporama 20 


Représenter 


d’un nombre. 


avec protocoles et courbes 


Représenter 
graphiquement une 
fonction définie de 

différentes manières 


Dresser un tableau de 
variations sur un 
intervalle à partir 


Institutionnalisation : les 
élèves décrivent la courbe, 


L'élève est capable de résoudre 
graphiquement une inéquation 


L'élève est capable de 
décrire le comportement d’une 
fonction définie par une courbe 
avec un vocabulaire adapté 
dresser un tableau de variations 
sur un intervalle à partir d’une 
courbe représentative de 
fonction 
résoudre graphiquement une 
inéquation 
Comparer les images de deux 
nombres d'un intervalle par 
lecture d’un tableau de 
variations 


; 20 
d’une courbe le professeur dresse le 
représentative de tableau + explications 
fonction. 
Devoirs : p 35 N°26 3 
Dresser un tableau de 
variations sur un 
Communiquer Hensle peur Correction de l'exercice 5/10 
d’une courbe 
représentative de 
fonction. 
Raisonner 
Calculer Utiliser des logiciels Problème ouvert en salle 30 
Représenter et/ou la calculatrice informatique 
Chercher 
Résoudre Mise en commun avec 
Communiquer graphiquement une projection des travaux 10 
inéquation 
Devoirs : p 35 N°30 et p 36 N°31 3 
Communiquer Correction des exercices 15 
Institutionnalisation de la 
Communiquer résolution d'inéquation , des 15 
notions de maximum et 
minimum sur un intervalle 
Exercices 
Chercher N°33 et 35 p 38, 20 
Raisonner 


N°20 et 21 p 32 


Devoirs : p49 N°93 et p50 N°100 


idem 


Communiquer 


Correction des exercices 


Chercher 
Raisonner 


Travail en autonomie 


